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La place de l'intellectuel
dans l'armee d'aujourd'hui
par le capitaine Louis-Ed. Roulet

Ainsi, dans certaines familles prussiennes,
devenir officier a ete pendant deux siecles une
Obligation morale et sociale. Ainsi, l'adolescent
suisse de 1950 est moins militariste que ne l'etait
son aine de 1939. Car l'engagement militaire,
comme toute proposition humaine, demeure soumis

aux mysterieuses lois du milieu ambiant. Et
le milieu intellectuel d'aujourd'hui precisement
est souvent hostile ä la classe d'officiers. Phenomene

etrange que ce divorce entre l'intelligence
civile et militaire, antagonisme fächeux que
d'aucuns appelleront suicide, demission de l'elite

ou autre trahison des clercs. Peu importe la
figure litteraire! C'est le probleme qui nous intri-
gue. C'est sa position exacte qu'il faut definir.

Premiere constatation, positive celle-ci: le
refus de monter en grade laisse la voie libre ä
d'autres candidats parfaitement qualifies. Nous
savons tous que l'intelligence abstraite n'equi-
vaut pas ä la science du eommandement, que la
decouverte de l'humain n'implique pas forcement

la connaissance de l'homme. Un techni-
cien, un commercant, un artisan, un agriculteur
peuvent devenir d'excellents chefs s'ils sont ä

meme de voir clair, de penser juste et de s' imposer.

Ils auront meme souvent par rapport ä l'intellectuel

l'avantage du bon sens, du ton direct, du
contact immediat, dus aux experiences pratiques
de la vie quotidienne. Par leur presence, ils em-
pecheront que l'opposition sociale ne se

profile sur le plan militaire.
Autre Observation, favorable encore. La

presence dans le rang d'intellectuels bons soldats
peut devenir un atout serieux dans l'ordre de
valeur de l'unite. Qui d'entre nous n'a pas fait
cette experience? L'homme qui trop souvent doit
ecouter son chef, n'entend vraiment que son
camarade. Dans le maintien d'un haut moral,
l'influence indirecte l'emporte presque toujours
sur le discours au peuple. Oui, l'intellectuel
soldat peut rendre un precieux service ä l'armee:
en laissant sa place aux autres, en oecupant une
position-cle d'homme de confiance.

Et pourtant, il nous parait que ces indiscutables
avantages sont relegues ä l'arriere-plan par une
serie de graves inconvenients. Celui des valeurs
perdues et des forces gaspillees tout d'abord.
Admirable troupe, l'unite dans laquelle serait
realisee cette simple formule: une fonction ä

chaque homme, chaque homme ä son poste.
Vision combien ideale, combien eloignee de la
realite! Et quel est le capitaine qui n'a pas deplore
que tel de ses soldats, aux responsabilites civiles
multiples, n'ait point eu l'occasion de mettre en
valeur son talent de chef et ses connaissanees
d'homme eultive? J'irai plus loin: Oü est l'officier

qui n'a pas eu ä resoudre le probleme pose
par la presence dans le rang d'un intellectuel
desaxe. Car tel est trop souvent le cas, helas! Et
au faible groupe des hommes de confiance, dont
je parlais tout ä l'heure, on doit opposer le
bataillon des intelligences meurtries, critiques, ja-
louses, voire dangereuses. En d'autres mots, si
l'intellectuel n'est pas necessairement bon offi-
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cier ou mauvais soldat, il risque fort d'etre place
devant cette fächeuse alternative des l'instant oü
il possede et le temperament et les qualites d'un
vrai chef. Et alors, dans son interet comme dans
celui de la communaute, le grade s'impose.

Nous voici, Messieurs, en plein cceur de l'intri-
gue, puisqu'au refus d'avancement s'opposent
les avantages de la promotion. Des cet instant,
notre enquete doit tendre ä deceler les causes de
cette attitude, afin d'y remedier. Et bientöt, il
nous apparait qu'elles ne relevent point de l'etu-
diant seulement, mais aussi des erreurs commises

trop souvent par les cadres de 1 'armee.
Mais cherchons, en premier lieu, ä definir la

position du jeune intellectuel dans le monde
moderne. La revolte - si revolte il y a - s 'alimente
ä deux sources: l'une permanente, l'autre
actuelle. La premiere est due ä la formation de la
personnalite adulte. Les pedagogues l'appellent
volontiers crise d'originalite juvenile. Elle est
inherente au developpement physiologique et
psychique et ne differe guere d'une generation ä

l'autre. A chaque epoque, l'adolescent, epris
d'absolu et fier de son raisonnement tout-puis-

sant, decouvre que l'organisation de la societe est
une insulte ä 1 'esprit logique et ä la geometrie de
l'intellect. Operant sur le plan de la pensee pure,
il rejette fierement l'edifice traditionnel qui lui
parait resulter d'un inacceptable compromis
d'interets pratiques et profondement meprisa-
bles. D'oü l'impetueux besoin de bafouer l'autorite

sous toutes ses formes. Et y a-t-il une autorite
plus arbitraire que l'organisation militaire avec
son principe d'obeissance absolue, son execution

integrale d'ordres incomprehensibles et
surtout son mepris total des veritables valeurs
humaines?

Messieurs, la revolte juvenile est naturelle, je
dirais meme indispensable. Dans presque tous
les cas, eile s'apaise et se meurt des l'instant oü
l'homme a ete contraint de conquerir sa place
dans l'echelle hierarchique et d'emboiter le
rythme de l'existence joumaliere. Ce qui la rend
particulierement violente aujourd'hui, c'est sa

projection sur l'ecran d'une societe ebranlee par
deux guerres et hant.ee par 1'idee d'une troisieme.
Alors la crise juvenile tend ä se figer en attitude
de principe, la revolte peut devenir revolution.

L.-E. R.
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Le volle et la banniere
par Slimane Zeghidour, Hachette, Les essais du XXe siecle, 1990

Ouvrage presente par la col. EMG RR. Favre

Musulman du Maghreb, ecrivain et journaliste,
Slimane Zeghidour a vecu son enfance dans

un village algerien. AI 'epoque de sa jeunesse les
femmes ne portaient pas le voile, hidjab,
«rideau» pour derober leur visage et leurs cheveux
aux regards des hommes. Comme «l'Infidele»
occulte sa religion, la femme musulmane ne
saurait afficher son visage ou montrer son corps.
L'islam apparait donc comme une religion de
femmes voilees qui consacrent la superiorite
absolue de mäles en turbans. Les femmes sont
releguees au foyer et ä la claustration. L'affaire
des foulards de Creil (1989) en est un symbole et
un temoignage.

Avec une verve euphorique et une rethorique
baroque et envoütante, l'auteur voit dans la
femme musulmane le devenir de l'Oumma,

communaute de tous les croyants de l'islam
sunnite, qu'ils appartiennent aux rites chafei'tes,
malekites, hanafites ou hanabalites. La vague de
l'islam fondamentaliste qui deferle aujourd'hui
sur l'Europe n'est-elle pas evocatrice d'un
phenomene plus profond et plus general, soit un
panislamisme qui, selon le Coran, tend ä l'uni-
versalite:

«II (Allah) est le Seigneur de l'Orient et de
l'Occident. Nulle divinite en dehors de Lui.
Prends Le comme protecteur!» (Coran LXXIII,
9)

«Le voile et la banniere» est un livre de lecture
fort agreable et interessante qui conduit ä une
perception des dimensions profondes du
phenomene islamiste.

R. F.
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